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On reęoit  les avis a i n 
sure r,  tous les jours de dix 
l icures du matin a cinq 
l ieures du soir ,  air bureau 
d u  journ a l .
^ L c  p r ix  des i n s t r l i o n s ,  
se regie a l ’amiable.

L e s  Iettres adrcsse'es a 
la  redac tion doiven t etre  a f-  
francbies.

IEL-i3SES

S t .  P e t e r s b o u r g  , 17 Janvier. Par 
un ordre du jour de S. M. L’Empe- 
reu r en date du <y9? de'cenrbre dernier, 
Ie lieutenant-general Schipoff, membre 
du conseil de la guerre, a ete nonune 
gouverneur militaire de Casan, et char
ge en meme temps de l’administration 
civile de ce gouvernement, tout en con- 
servant son tilre d ’aide-de-camp ge
neral de S. JVl.

— S. M. l’Em pereur a daigne confir
mer, en qualite de marechal de la 
noblesse du gouvernement de Podolie, 
le conseiller prive Przezclziecki, elu 
candidat a ces fonctions par la no
blesse de ce gouvernement

(J. de St. Petersbourg.)

PA R TIE PO LITIQ UE.
P a r i s ,  i 5 Janvier.

(f in  du pro je t d'adresse)
.L a  vigilance de votre gouverne

ment s’applique a preserver de toute 
complication exterieure la securite 
denos possessions d’Afrique. Les vceux 
et la sollicitude de la chambre suivent 
nos braves soldats dans le cours de 
ces nobles travaux, dont les princes, 
vos fils, aiment a partager les dangers 
et la gloire. Nous desirons que la

perseverance d ’unn administration ha
bile et sage, aeheve ce que le succes 
denos armes a commence, et que notre 
domination sur cette teire,desormais et 
p o u r  tou jours fr a n y i is e , accroisse 
notre puissance, comme elle honore le 
courage de notre armee.

*  Lorsque le vceu du pays nous
appelle a ces paisibles travaux, pour- 
quoi faut-il que les tentatives des fac
tions nous ramenent a de graves et 
tristes pensees! Ple'tries par l’indigna- 
tion publique et vaincues par les lo is, 
les factions ne se sont pas soumises. 
Nous avons vu leurs attentats, et leurs 
complots se sont reveles. Leurs pro
jets insenses ne menacent pas seule- 
ment nos institutions , ils s’attaquent 
a la societe meme. On peut dedaigner 
leur impuissance, mais il faut surveil- 
ler leur audace. Votre gouvernement, 
S ire , fera son devoiT, nous en avons 
Passurance: Partout et constamment, 
il maintieudra Pautorite des lois et les 
fera respecter, comme il les respectera 
lu i-m em e. Notre loyal concours vous 
est assure; que le zele des bons cito- 
yens vienne en aide aux pouvoirs pu
blics. Que le pays tout entier, eclaire 
sur ses veritables inte'rets, leu r prete 
son appui, et, forts de notre union,
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nous garderons intact le depot sacre 
que la Charte nous a confie.<

. Au sein cle la securite p u b lique , 
la puiissante activite de la France se 
deploiera sans entraves, et cette liber- 
te legale et pacifique que la nation a 
conquise, et dont Yotre Mnjeste met sa 
gloire U lui assurer la possession, rea- 
lisera tous ses bienfaits.»

»Pour atteindrece but de nos efforts 
communs, vous avez, S ire , devoue 
votre vie tout entiere. Ce n ’est pas 
en vain que t o u s  avez eompte sur la 
reconnaissance de la patrie. La cliambre 
des deputes t o u s  en apporte le so- 
lennel temoignage.«

— M. le Marechal, president du con- 
seil, vient de nomrner une commission 
chargee de l ’examen d’un projet de 
colonisation dans la Guyane francaise, 
projet qui a ete presente par M. Favard 
delegue de cette colonie,et dont l’auteur 
est M. Jules Lechevalier.

— L a police instruite qu’il se fabri- 
quait it Paris des faux billets de banque 
prussiens et anglais, a fait envahir une 
maison sise a Passy et occupee par des 
individus fortement soupconnes de se 
livrer a cette coupable industrie. — On 
a saisi une presse destinee a l’impression 
des billets en question, ainsi qu’un cer
tain nombre de ces billets en cours de
fabrication.

— Les deputes de la gauche doivent 
se reunir aujourd’hui chez M. Odilon 
Barrot, afin de s’entendre sur la marche 
& suivre dans la discussion de l’a- 
dresse.

— Plusieurs membres de l’oppo- 
sition, entre autres MM. Duvergier de 
Hauranne et Remusat, ont le projet de 
passer la nuit a la chambre, afin de se 
faire inscrire les premiers pour parler 
contre le projet d’adresse.

Le bruit de la m ort du Due d’An- 
gouleme, s’est repandudepuis quelques 
jours a Paris. On lit dans lu  Quoti- 
dienne qu’unejlettre recue hier de Go- 
ritz, annonce que la sante du Prince 
a 4te en effet momentanement ebran-

le e , mais qu’elle e s t 1 aujourd hui re 
tablie'.

— On lit dans le M em orial Borde
lais: II est question d’un projet qui 
doit etre presente aux Cortes, pour que 
la regeńce d’Espax’tero dure quatre 
annees de plus, c. a. d. jusqu’a ce que 
la Reine Isabelle ait atteint sa dix hui- 
tieme anńće. Pour parvenir a ce but, 
les amis dev ones du Regent doivent 
proposer : i la reform e de Particle 56 
de la constitution, fixant la majorite des 
souverains Espagnols, non plus a 14 » 
mais a 18 ans; a la dissolution du senat;
3 la nomination de nouveaux c o -tu - 
teurs.

— L ’historien Sismonde deSism ondi, 
natifde Geneve, a ete nomme chevalier 
de la legion d ’honneur.

— On lit dans une lettre d’Alger, en 
date du 5 Janvier i 84a:

II parait que presque toutes les tri- 
bus de la province d’Oran ont fait leur 
soumission; oune trouve plus un doll
ar hostile d ’Oran a Tlemecen. Abd- 
el-Kader a ete depose par les siens, et 
s’est re tire , assure-t-on, sur le terri- 
toire de Maroc. — Cette nouvelle im- 
portante donne'e par le Commerce, ne 
se trouve reproduite jusqu’ik present 
dans aucune feuille officielle.

Bourse du  17 Janvier. — Les specu- 
lateurs sont persuades que, dans la lu tte  
parlementaire qui s’est ouverte au
jourd’hui a la chambre des deputes, le 
ministere aura la majorite, et que 1’op
position ne reussira pas a faire inserer 
un seul amendement dans le projet 
d ’adresse.Le 3% etait monte aujourd’hui 
jusqu’a 7 8 , - 9 5 , et 79, mais au moment 
de la fermeture de la bourse, il a flechi 
legerement et est tombe' h 78-90. Cette 
reactioin a ete produite p ar le brilit qiii 
s’est repahdu qub Mr. de Salvatidy ar- 
riverait ce s&ii' rtigriie k P'arlS, afin de 
pouvoir prendre part aux debats de 
1’adresse.

L o k d r e s ,  14  Janvier. L e  -Morning 
Chronicle pretend que le gouvernement 
francais asoulevea dessein, k M adrid,
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la querelle d’etiquette pendante, afin 
de n’avoir qu’un simple charge d ’affaires 
dans cette ville, et d ’empecher ainsi le 
re tour a Paris de M. Olozaga, ou de 
tout autre ambassadeur Espagnol, que 
l ’ex-Reine regente Christine, se serait 
vue exposee a rencontrer chaque jour 
aux Tuileries.

— Le Times assure que c’est a to rt 
que l’affront suppose', fait a l’ambassa- 
deur de France a M adrid, a ete attribue 
a une influence occulte de 1’Angleterre 
sur la cour d’Espagne; s i , ajoute la 
feuille tory, lord  Aberdeen avait exprime 
quelque opinion & ce sujet, cette opi
nion eut ete favorable a l’ancienne pra
tique de la cour d ’Espagne, plutót 
qu’aux pretentions personnelles du Re
gent. La position tout a fait insolite 
d ’Espartero qui, des rangs de l’armee, 
s’est vu eleve a la dignite de regent du 
Royaume, de directeur de la cour et 
des conseils de sa souveraine, a pu le 
rendre tres-pointilleux et tres-exigeant, 
quant aux temoignages de deference 
auxquels il croit avoir droit; mais en 
cette occasion, il n’a certainement eu 
ni l’appui ni l’approhation du gouver- 
nem ent hritanique.

Dernierement la petite ville de Dum 
barton en Angleterre, avait fait une 
adresse il la Reine pour la feliciter 
au sujet de la naissance du Prince de 
Galles, et avait envoye cette adresse au 
Due de W ellington, avec priere de la 
presenter a la souveraine. Voici la re- 
pohse singuliere dtv noble lo rd : Le 
Feldm arechal, Due de W ellington, ne 
connait point ceux qui lui ont envoye 
l’adresseci-jointe, il ne connait pas da- 
vantoge la  ville de Dumbarton, il n’e- 
xerce aucune fonction dans le ininis- 
tere. Sur l’enveloppe de la lettre etait 
ecrit: Sa Grace se refuse a presenter 
l’adresse, et il Pa remise a son portier 
afin qu’il la rende a qui viendra la 
cher cher.

B e h l w ,  i 4  Janvier. — On parlebeau- 
coup ici d ’uue leltre autographe ecrite 
par S. M. le Roi Louis Philippe et que

M. le Comte de Bresson, ambassadeur 
de France en Prusse,aurait remise a S. M. 
le Roi Frederic Guillaum e, pour l’in- 
vitcr h passer par Compiegne, lors de 
son retour d’Angleterre.

La petite rue des Juifs a Francfort sur 
le Main, si celebre par son anciennete, 
est sur le point d ’etre entierement de- 
molie, vu que la plupart des maisons 
y menacent ruine. Cependant la mere 
des Rotschild, a declare a diverses 
reprises a ses correligionnaires que, 
tant qu’elle vivrait, elle n’abandon- 
nerait pas la maison qui a servi de ber- 
ceau a sa familie, et qu’elle occupe 
au coin de cette rue.

M O O ES.

E n s e m b l e  d e  t o i l e t t e .

Neglige de ville. — Douillette en 
marGeline gris-fer. Pelerine pareille. 
Capote de satin noir, tres-simple. Man- 
chon de m artre. Bottines noires.

Toilette de ville. — Robe en drap 
de soie royal violet. Pelerine et man- 
clion d’bermine, chapeau de satin blanc. 
Bottines de velours violet.

N eglige \du soir. — Robe de satin 
noir, engageantes et volant de dentelle 
noire. [Jn camelia rouge et blanc au 
corsage. Parure en camee de corail, 
gants blancs, mouchoir riche.

Todelte du soir. — Robe en moire 
Iilas, ouvrant sur ledevant d u jupon , et 
retenue par trois agraffes de perles, k 
noeuds de chaque cóte. Jupe de des
sous en moire orange. Berthes et jabot 
en point d ’angleterre, petit borden  ve
lours no ir, orne d’un long m arabout 
frimate'd’or. Parure en diamants. Gants; 
medicis. M ouchoir garni de points.

Les genres de coiffures en cheveux 
varient autant que les physionomies. 
Laseule regie gene'rale est qu’ellessont 
toujours basses pas derriere; quant aux 
devants, ce sont des bandeaux, des 
berthes, des anglaises, des sevignes, en- 
fin toute espece de boucles; h ces coif-
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fares dont les cheveux sont tou tle  luxe, 
on ne joint qu’une fleur ou un peigne 
d’or a plaque em aillee, ou k came'e. 
Une coiffure toute nouvelle est la coif
fure Toscane. C’est un petit bord  de 
velours n o ir, formant un peu casque, 
place tout de cote et s abaissant sur 
le front; tandisque la partie du derriere 
se trouve relevee par des nattes deche- 
veux, un tres-petit fond arrond i, sur 
les cótes, deux plumes blanches tom- 
bant tres-bas sur le cou, et retenu 
parunecordeliere dediam ants quivient 
se nouer du cote oppose de la plume.

Les gants se portent plus courts 
que jamais, et sans les charmants or- 
nements dont on les garnit, on pour- 
ra it leur reprocher de laisser le bi as 
trop k nu.

YHiATTi&E-inmŁasK] a  pahms.
CLe Stabat de Rossini.)

Depuis dix ans, Rossini gardait un 
silence obstine: et, comme on lui en 
demandait la raison, — il repondit 
avec ce fin sourire italien que vous 
savez: — »J’attends que les Juifs aient 
fini leur sabbat.«

Le sabbat des Juifs est done fini?
Toujours est-il qu’une affluence pro- 

digieuse s’est portee aux Italiens pour 
entendre 1’oeuvre du cygne de Pesare, 
dignement executee par 1’elite' de la 
troupe, sous la direction de MM, Ta- 
do lin i, Tilmant etT ario t.

Le b ru it court, et Dieu veuille qu’il 
soit vrai, que le Stabat n’est en quel- 
que sorte qu’un ballon d ’essai, et 
qu’un grand opera en cinq actes, n’at- 
tend que le succes de l’oratorio pour 
se produire. — On peut des a present 
le mettre en repetition , car jamais 
triomphe ne fut plus complet-

Rossini adonne une nouvelle preuve 
de ce merveilleux bon sens et de cette 
raison superieure qui le caracterisent, 
en ne s’attachant pas a la recherche de 
formes vieillies et suranne'es, respecta
bles seulement dans les chants lithur-

giques. La priere de M oise, quoi- 
qu’elle ne soit pas dans la coupe des 
morceaux sacres, n’en est pas moins 
un des chefs d ’oeuvre de la musique 
religieuse. — Une melodie, noble, simple 
et severe, une phrase pleine d’elan et 
d’effusion peuvent tres-bien avoir le 
caractere chretien en dehors des for
mes compasse'es, e t , pour ainsi dire 
algebriques de I’artm usicalplu seizieme 
ou du dix-septieme siecle.

Le caractere de notre temps, — c’est 
l’action, le drame; tout ce qui n ’a pas 
la coupe dramatique interesse peu les 
masses; — c’est une verite que nous re- 
connaissons a regret, car souventjle 
drame ne s’oublie que trop par le sacri
fice de la fantaisie et du detail. Rossini 
l’a parfaitement compris. Sans sortir 
de la couleur grave et recueillie qu’exi- 
geait la donnee meme, il a cependant 
concu sa composition dans un style 
plus’ dramatique et, en quelque sorte, 
plus the&tral que ne le comporte ordi- 
nairement la musique d ’eglise.

( la  suite a cLemain.)

M. C A R T I E i  Coiffeur de Paris, 
recemment arrive k Varsovie oil il 
compte s’etablir,s’empresse d’annoncer 
au monde e leg an t, qu’il loge Hotel de 
Rome, rue N euve- des - Senateurs (No- 
wo-SenatorskaN.8au i etage.M.CARTifiR 
previent les personnes qui voudront 
bien l’honorer de leur confiance, qu’il 
execute, en fait de coiffures, tou t ce 
que la mode offre de plus nouveau et 
de plus gracieux.

AVIS IMPORTANT: Aucune ine
xactitude dans l’envoi du journal par la 
voie de la poste, ne provenant, et ne 
pouvant provenir de la redaction du 
Glaneur ; MM. nos abonnes de la p ro 
vince qui auraient 4 se plaindre de 
pareilles inexactitudes, sont instamment 
pries de vouloir bien nous les signa
ler par une lettre non a ffranch ie  et 
adressee au bureau central du G la
neur de Varsovie.

Theatre des Farietes. — K ettly  ou 
le re tour en Suisse; — Indiana  et 
Charlemagne joues par les artistes 
francais.

Figle wieśniacze. (ballet exe'cute par 
les artistes polonais.,
liter, dans [la soiree'. 7  degres de froid;  —  ce 

matin: 1 1 .


